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fuÙéeatUma de mariages. — Benoit Achille, 
tùniersad n>a Achiile-Teatelrn. 108 et Durarmont 
HelSiraoobhHiee. rue de C y - e l J » . - Décor-
tier Edouard, contremaître à Roubaix et De-
grée»» Philomène. sans profession, rue du 
Brun-Pain. 106. - Iuys .Jules., ferblantier, ruo 
dh Calvaire. 38 et Ucnorc Leonie. pi.|ùricre. ruo 
" Calvaire, cour Leroux. - Ve-WseN Paul, 
rattacheur. rue st-O.-ner et Oalot Sidonfe. devi 
deuse. me de Gand. 398 

Lambert Jean-Baptiste, domestique, rue du 
Tilleul. 66. et Legros Anna, dévideuse. rue do 
Tilleul, cour «lu Lion-d Or. — Lambert Kmile. 
tisserand, nie du Halot. 47, et Dervaux Angele. 
couturière, rue du Halot. 45. - l * r î e n ' ' e r 

Hanri, magasinier, rue Magenta. 88. elBelpeer 
Marie, bobineuse, rue du Brun-Pain. Icour Ixv-
thiois. — Catteau Angmte. tisserand rue 
d'Alexandrie. 1.et Belpeer Hélène, rue du Brnn-
Tain, cour Lorthiois. — Lequain Arthur, fer
blantier, à Wattrelos. et Soyei Maria, sans pro
fession, rue de Gaines. 

Mariage. — Oustuve Scarbe!. 21 ans. ajus
teur, et Midavaine Blanche. 90ans. piqûnère. 

Naissance*. — Payape Ilnger. me Archi-
med*. 9. — Decuvper Alice, rue des Cinq-
Voies. 315 —Désarmant Jules, rue du Bois. 108. 

Décès. — Mairey Arthur. 04 ans. retraité au 
chemin de fer. rue dee Piats. 157. — Duvtllier 
Jean-Baptiste. 36 ans. marchand de lait, rue de 
la MaJoense. Eu. — LeeaOre Jean-Baptiste. ftO 
aas. aana profession, rue Nationale, m. 

i i m m f t s a ^ M r r u i w i r r n irru « 4 M » 
Ganterie. Bonneterie. l i n g e r i e 

Chemises, Cravates, Foulards, etc... 
1 LA PENSÉE 43,r.St-Jacques, Tourcoing 

B O U R S E D E T O U R C O I N G 
Bue* ssr 1a m»y»»stses irii pratiasa il» Cnteillt 

Tourcoing, 38 décembre. 

1 JanTier 
8 Pevner 
8 Mars 
4 ATTU.._ 
5 Mai 
• Juin —.. 
7 Juillet. 
S Août 
v Septembre.. 

K) Octobre 
11 Novembre.. 
M Décembre... 

OOTE 

4 M 1/2 
« S» 
4 S* 1 1 
4 30 
435 
4 X, 
4 HT> 
4 » 
i :r> 

COTE 
I l k 1/4 
S l l t u t 

1 90 
4 95 
4 m i,» 
4 3» 1/3 
435 
i K. 
I 80 
i :r. 
430 

COTB 
4 k. t/4 

4 28 1/2 

Ventes I î 10.000 k. I 
MATIX. — 5.000 k. à 4,20 janvier. 

Total : 5.000 k. 
Son. - fc.COO k. à t . » 1/ï janvier. 

Total : 5.000 k. 

L I L L E 
A. e a a s e d ' a n ckies t .— Samedi matin, 

vers 10 h. 1/2, M. Félix Cardon, marchand 
de pommes dé terre, rua du Fauhourg-des-
Postes, 13, passait rue des Postes, avec une 
voiture à quatre roues. A la hauteur de la 
rue Viala, un jeune homme de 14 ans, Fer-
nand Bas, rue du Pôle-Nord, 28, fut etfrayé 
par un cbion, et en voulant sa sauver alla se 
jeter sons rai voiture dont les deux roues lui 
passèrent sur le coi ps. 

Relevé immédiatement il fut transporté 
dans une pharmacie rue des Postes où il 
reçut les soins du docteur Vermersch qui a 
constaté que le jeune Bas n'avait que des 
contusions sans gravité. » 

L e er tnee d o b o u l e v a r d d e l a 
L A a r M . — M. Do vaine a nommé M Cas-
tiaux, médecin légiste, pour examiner l'état 
mental de Hauw. 

Dans le courant de cette semaine il y aura 
une nouvelle confrontation. 

A c c i d e n t . — Samedi matin, vers 11 h. 1|2, 
Mme Charlotte Delannoy, (54 ans , pension
naire & lTHospice-Générs I, a été renversée rue 
de Thionville par le car E. 

Relevée presque aussitôt, elle fut transpor
tée dans une pharmacie Voisine où elle reçut 
les soins du docteur Coppens, qui a cons
taté une blessure a la tête, et l'a fait trans
porter en voiture de place à l'IIôpital-Ué-
néral 

Mtne Dalannoy est sourde et n'avait pas 
entendu les appels du conducteur du 
car E. 

O i e p s u r f t l * * . — Un sieur Georges Lau-
rette, Agé de 25 ans, demeurant rue de 
Londres, 18. employé chez M. Crépy, fila-
tsurà la porte de Canteieu, a quitté son do
micile depuis le 16 décembre. 

On craint que le malheureux n'ait été 
victime d'un accident, car le jour de sa dis
parition, il a été vu en état d'ivresse te long 
du canal de la Deûle & Haubourdin. 

Des recherches sont faites par la police. 
Bf n l n d e . — Samedi à midi, un ajusteur, 

Bernard Flory. 23 ans, est tombé malade 
rue de l*Hftpital-Militairn. Après avoir reçu 
des soins à la pharmacie Bruneau, il a pu 
continuer son chemin. 

Vor«Tan équipage. —Samedi dans la soirée 
M. Victor Courcel. 48 ans. marchand de balais 
A Thumesnil, est Tenu déclarer a M. Cordier, 
commissaire de permanence, que quelques heu
res auparavant, des inconnus ayant profité qu'il 
était allé faire une course lui avaient dérobe sa 
voiture attelée de deux chevaux qu'il avait lais
sas devant unestamioet au hameau de Berckem 
a La Madeleine. 

AcrMeat. — Samedi soir, vers 10 heures, 
Mme veuve Keirel. née Apoline Desmerecaux. 
64 a n * rue ds Long-Pot, cour Fâches, 53, est 
tombée boulevard Papin. Dans sa chuta Mme 
Keirel qui s'est fait des contusions mulUplessur 
le corps a été conduite à son domicile en voilure 
de place. 

L O O S . — I n c e n d i e . — Samedi malin. 
vers neuf heures, un incendie s'est déclan-
A l'estaminet de la Mairie, dans la partie 
d'un bâtiment servant d'écurie. 

Des secours portés à temps ont empêché 
le feu de sa propager. Il y a peu de dégâts : 
la toiture effondrée sur quelques mètres, 
une certaine-quantité de fourrages devenue 
la proie des flammes, un cheval appartenant 
a M. Th. Schlachter légèrement roussi. 

V i l a i n e y n r u i a a — Jeudi soir, quatre 
enfants, de 10 a 12 ans, qui se sont déjà ren
dus coupables du même délit, ont brisé un 
carreau a l'épicerie de Mme Bonvin, ruades 
Ecoles, et ont pris A l'étalage quelques ob
jets exposés. 

L'un d'eux, conduit au commissaire de 
police, n donné les noms de s<>s trois cama
rades. 

LE CRIME DE FOURNES 
M. Davaiue, juge d'instruction, a entendu 

samedi après-midi huit témoins, qui ont été 
successivement confrontés avec Mathelin. 
Ce sont Mme et Mlles Acquart, Duriez, Mme 
Billot, M. Douai, le frère de l'accusé, s i 
nièce et Mme Crocels. 

Les témoins n'ont l'ait que répéter leurs 
déclarations antérieures.-yuan! à Mathelin, 
il nie tout, même l'évidence. 

ARM ENTIÈRES 
O r a v e a o o i d l o n t 

Jeudi, vers 0 h. 1 '2 du soir, A la filature 
de MM. Cardon et Fauvergue, une jeune 
ouvrière da 18 ans, Angèle Loviny, demeu
rant à Nieppe, hameau des Trois-Hois, pla
çait sur la plate-forme de l'ascenseur quatre 
pots de préparation et, malgré la défense 
formelle qui en est faite — un ouvrier spé
cial étant chargé de ce service — elle mit 
l'ascenseur en mouvement ; un des pots lui 
paraissant mal placé elle voulut y toucher, 
et c'estalors qu elle eut le bras gauche frac
turé par la nacelle qui descendait. 

Le docteur Vincent a constate uua frac
ture de l'avant-bras et une large plaie con-
tuse, blessures qui exigeront un repos mi
nimum de deux mois. 

Vel ne rkarbaa * la ttare. — Hier après-
midi. M. Foulon, chef de la petite vitesse, a 
surpris deux gamins qui volaient du charbon 
dans la cour de la gare. Il a saisi l'Un d'eux, le 
nommé L. G , âgé d'environ lo ans, demeurant 
rue St-Augustin. 

Le gamin est coutumier du fait et ne fré-

3uente jamais l'école. Il a été conduit au poste 
e police, pour être interrogé par M. le com

missaire. 
Vol rue de Bel fort. — La dame Célina La-

maire, rue de Belfort, 41, soignait, hier matin, 
son enfant malade. Klle avait déposé sur le ber
ceau deux portemonnaies contenant 36 francs, 
quelques objets de piété et dea bons de pain. Au 
passage du laitier, elje lira de sa bourse une 
pièce de 5 francs pour payer son compte. Quand 
elle revint pour remettre dans son porlemon-
a&ic le reliquat de sa pièce, les deux bourses 
avaient disparu. Elle a porté plainte. Une en
quête est ouverte. 

Feu de cheminée. — Hier soir, vers 6 h. 1/4. 
M. Verheyde. peintre, rue Nationale, remarqua 
que des clincelles sortaient en abondance da la 
cheminer» du bureau de M. Liagre. fondeur, son 
voisin. M. Verheyde se hâta d'avertir le pro
priétaire. Celui-ci éteignit le feu de cheminée 
au moyen de soufre jeté dans le feu. Plusieurs 
établissements importants entourent la maison. 
Ils l'ont échappé belle. 

HAZEBROUCK 
Accident — Jeudi matin vers 11 heures.dans 

les chantiers de M. G. Vandenbussche. du quai 
Btvage. 

Henri Gens, 54 ans, originaire de Saint-Jans-
Cappel. était occupé à soulever un arbre à l'aide 
d'un cric. Il lâcha la manivelle, qui. en dé
tournant brusquement, atteignit Gens, lui bri
sant le pouce de la main droits et le contusionna 
grièvement A la main gauche. 

E S T A I R E S . — Le franc marché dTEs-
taires aura lieu jeudi prochain lendemain 
de la nouvelle année. -

Tout fait supposer qu'il sera au moins 
aussi approvisionné que la foira du 15 dé
cembre, en chevaux «t en bestiaux de toutes 
sortes. 

Les mêmes motifs existant, les transac
tions seront sans doute très nombreuses et 
les affaires très suivies. 

DUNKERQUE 
Lee ravageur* «a part Un vol de 30 k. 

de laine lavée d'Australie a été commis la nuit 
dernière au mêla IV, par des rôdeurs de quai 
que la policé recherche. 

Ce vol est estimé t 135 fr. 
G K A v r i l M i s — Coupa. — Une rixe a 

éclaté A l'estaminot Maillet entre deux mate
lots. Jules-Ernest Vérove et Pierre-Auguste En-
grand. Ce dernier a terrassé son adversaire et 
lui a porté plusieurs coups de pied sur la tête. 

L4M>BKR«IIE. - Brie lie clôture. - Pour 
s'amuser, un jeûna valet de charrue, Lucien 
Fiers, a démoli la clôture du sieur Eugène Del-
planque, cordonnier. 

Ce dernier, qui estime A 30 francs les dégels 
faits A sa propriété, a porté plainte. 

Dole* coupé. — Un ouvrier de ferme, Jules 
Roussel. 1* ans. était monté aur un saule pour 
i-ouper une branche, lorsque par suite d'un 
faux mouvement il tomba aur la sol et son rou
leau on se reformant lui trancha net l'index de 
la main droite. 

S A l i V r - S A V l Y V E . — L a l o l a a t s a a . 
— L'école des filles de Saint Saulve. vient 
d'être laïcisée par un arrêté daté du 24 dé
cembre. 

Vwuat «ki.ru., nr nNN. S'utnaur O A I I M * . 
9, arawU-Plm, LUI*. i 

CAMBRAI 
l " «amie qui proutet. — Hier vers 6b . l / i 

du soir, A la sortie de l'étude dea écoles commu
nales une querelle survint tout A coup et dégé
néra bientôt en bagarre. Le jeune Auiard. 10 ans. 

lurants. L'un d'eux. Mil
itant sa colère vers le 

nouveau venu. , ,o frappa dans le 
dos avec son couteau. Aujard est alité et sa 
blessure est assez «ruve. Millet a été rais a la 
disposition de M. le i'roeureur. 

E P I C E R I E L E N F A N T 
f 7 8 , m * . tjfM Chnnanetta 

V end le meilleur marché Ai tout Lille 

8M*aC0NTREXEV!LLE PAVILLON 
FEUILLETON N» 46 

VAILLANTE ÉPÉE 
9MC. X>T7 O i 

A la suite du jeune couple, un cortège 
venait de monter la nef ; mais ce n'était plus 
le brillant cortège, qui eût accompagné la 
011e d'un maréchal de France au temps de 
la splendeur impériale On .aurait pu (nom
mer, alors, de grands personnages tous sn 
habits de cour, l'épée au côté, la poitrine 
chamarrée de cordons et de croix. 

On aurait vu, selon lesmodosde l'époque, 
des robes brodées de pierreries, qui auraient 
forcé i baisser la paupière tant elles auraient 
resplendi. Au temps des victoires, toutes les 
élégantes de l'Empire rivalisaient de somp
tuosité Elles forcaieut à l'admiration quand 
e n les voyait circuler dans les Kaleries des 
châteaux Impériaux, aux Tuileries ou A 
Saint-Cloud. ('.'. ia»t un éliloiussement, une 
féerie dès qu'elles apparaissaient entre les 
palmiers et les statu s de marbre, statues 
grecques, elles m•"•:, :.s, avec leurs manches 
et leurs tailles courte-; >•' l-urs cheveux rele
vés sur le haut H un liautp»lgne 
orne dé) pierre 

' mtes du deuil 
c 
toute*, ces rslnsn d'élégauct) «t de beauté 

qui, au temps da le vingtième année, avaient 
donné leurs coeurs aux plus braves. 

Car, qu'étaient-ils devenus les maréchaux 
chamarrés d'or et couverts de décorations ; 
les généraux oui leur avaient gagné, 4 la 
pointe de l'épée. les titres les plus sonores 
et les plus retentissants : duchesses de Ma
genta, de Bellune, de la Moscowa.. . et tant 
d'autres * 

Mais, si cesamiesde la maréchale de Croix-
Méran n'avaient PU répondre i l'invitation ; 
si le cortège, qui entourait les nouveaux 
mariés, n'avait pas la pompe qu'aurait dési
rée la mère de la jeune comtesse de Berge-
rein, Is joie n'en était pas'moins radieuse 
au cœur des nouveaux mariés; et, comme 
image de leur bonheur, ils ne prenaient pas 
les teintes sombres, dont les veuves et les 
pauvres mères, maintenant sans enfanta, 
avaient du faire choix; mais, plutôt, les tons 
éclatants du soleil , filtrant ses rayons 
d'améthyste et de rubis ù travers les anti
ques vitraux. 

Toutes las inquiétudes, tous les malheurs 
passés leur apparaissaient dans le lointain, 
comme un rêve. Il semblait A la belle com
tesse de uVrgeretn qu'elle avait été trans
portée dans une contrée heureuse, eu l'on 
pourrait s'aimer sans l'oppression des guer
res incessantes. 

Kn arrière des prie-Dieu, la bonne aïeule, 
tout en velours et en dentelle, exultait de 
joie ea regardant ses petits-enfants Près 
d'elle, le muriVhal (!<• tn, lier et 
su|>erl>e d.".i)S «ou uniforme, aurait voulu se 
réjoui!' eUntt. i l Ha disait SU llti-StSM : 

É C H O S .lAMBRUIIIM 
« • H U T U M ECCIÉSUSTIQUE 

M. Chevnl, pro-curé d'Kstreux, est nommé 
curé de cette paroisse. 

LE CONSEIL DE PRÉFECTURE 
a rendu, dans la séance d'hier, samedi son 
jugement relatif A la protestation formulée 
contre l'élection de deux conseillers muni
cipaux de Tressini La protestation a été 
rejetée. 

CQHPiamE DU N8RD 
Prochainement seront mis en service, sui-

la ligue de Paris à Lille,deux nouveaux trams 
express formés de voitures des trois classes 
à boggies et A couloirs. Des lavabos seront 
installés dars les premières et les secondes. 

TRUNSPORT 1 PRIX BÊDUIT 
DE L'ICOOL DÉeaTÛnT 

I.n proposition de la Compagnie du Nord 
d'accorder à l'acool dénature le bénéfice des 
tarifs réduits appliqués au |»;lrole rectifié, n 
été approuvée par le Ministre des Travaux 
Publics qui a (ait part de sa décision au Mi
nistre de l'Agriculture. 

Les autres compagnies de chemin da fer 
suivront l'exemple de la Compagnie du Nord. 

T H E S DE REWPL1CEMEHT 
h'Officic! publie aujourd'hui une loi auto

risant la ville d'iiaubourdin ;\ mettre une 
taxe additionnelle à la contribution mobi
lière et 4 celle sur les voitures, chevaux et 
mulets. 

PftOMOTIQW 
M. Gillet est nommé inspecteur départe

mental du travail de 4« classe A Tourcoing. 

Université catholique 
S e c t i o n d e a S c i e n c e s « o e l n l e a 

e t p a l l t t q n e a 
A l'occasion des vacances de In. nouvelle 

année, il n'y aura pas de cours pendant la 
semaine prochaine. 

Le Congo, c'eut vn bon tavon. 
Et qvi l'emploie a bien raison 

Tribunal correctionnel de Lille 

Audience du 99 décembre 

Té-sidence de M. Ssx, vice-président. 
Bizarre accident 

Mme Tournoi, cabaretiéro, rue Belle-Vuo A 
Lille, avait besoin un jour de descendra dn 
second étage de sa maison une table; elle 
s'adressa A on de ses locataires. Georges Ue-
re«naucourt, qu'elle munit d'une corde et celui-
ci se mit en mesure d'évacuer la table par la 
fenêtre. Un règlement de police l'interdit, et il 
est dicté par la plus élémentaire, prudence ; ce 
qui est arrivé ce jour-la nous le prouve. La 
corde était peu solide, un nœud se délit et la 
table tomba aur la télé d'un malheureux pas
sant, le jeune Léon Leblanc. 17 ans, demeurant 
rue du Prieuré, qui fut littéralement assomme. 
Par bonheur, il survécut A ses blessures mais U 
est loin d'être encoro rétabli. 

Georges Deregnauoourt est condamné pour 
blessures |>ar imprudence A 8 jours de prison 
et A 1C0 fr. de dommages-intérêts envers M. Le
blanc. Le Parquet avait assigné Mme Tournât, 
comme civilement responsahra ; mais d'un côté, 
il ne pouvait le faire sans assigner «n même 
temps son mari; et surtout 11 n v avait aucune 
responsabilité civile, car elle n'était nullement 
la pulronno de Dcregneucourt. En conséquence 
Mme Tourne! est renvoyée des fins de la plainte 
sans dépens. 

%-'ae affaire earleaae 
Arthur Herbaut. 90 ans. marchand de merce-

rio, A Irmenliares. et Jules Herbaut. 17 ans. 
marchand forain, avaient imaginé de monter 
un commerce llctif, avec de magnifiques en
têtas de lettres et de factures, et de commander 
A de nombreux négociants de la France quan
tité de marchandises qui furent par eux dé
tournées, Mis dernièrement en liquidation ju
diciaire, ils n'avaient qu'un actif de 'jûn francs, 
alors que le passif s'élève A 25.000 francs. 

Les manoeuvres frauduleuses constitutives de 
l'escroquerie ne paraissant pas suffisamment 
établies, les deux prévenus sont acquittés. 

Eaeere nea vloleaeea 
Le Si octobre. Joseph Liévin. ouvrier agricole 

était renvoyé par son patron. Henri Leroy, cul
tivateur A verlihghem; il eut le tort de pronon
cer quelques paroles aigres, mais son patron eut 
le tort plus grave de fui jeter en pleine poi
trine une betterave qu'il tenait A la main. Le 
ooup fut si violent que le pauvre Joseph perdit 
du sang par le nez et par la bouche. 

Henri Leroy est condamné à 30 jours de pri
son avec sursis et lu francs d'amende. 

AWAIRES MVBRSRIB 
Mlle. — Victor Dumont a volé des oeufs A 

l'épicerie Wayemburg. ruéSte-Aono : 84 heures 
de prison avec sursis. — Albéric Vanneuvitle, 
escroqueries. 15 jours avec sursis. 

La Madeleine. — Jules Piuquel. coups. 94 
heures de prison. 

Roaaalx.— 8 jours A Alphonse GolTez. 16 ans, 
pour vol. — 1 mois pour vol A Louis Wille et 4 
Ocar Zennevort. 

KaJHv. — Alfred Decottignies. coups, dix 
jours. 

M a i s o n A . W A T I E R 

Jules LEGENORE, S " 
t'A BRICANTJOA ILLIER 

4 7 , XVu.e> S l a n u s i n m l a m 

-)t< TiTT>T.-m )X(-

CORBEILLCS DE MARIAGE 

l i j tn Art Mnkne 
HOMLOnlmS rRAMÇnSM 

AJiamtMtt H gitan fiais 
eéeeéeeeeeeeeeeeeej 

Mlle. — «UCV.ES. - Sucra cassé : • .98 » : 
En pain n« 1. : k09 00; n* •> '• '• Coite 1" j«t: 
1? 7oA.» »». 8e» . W / a » . •». 

ALCOOLS. — 0/0 Un disp. : 97 K 4 » » 
AIRE. 87 Décemfcre.1901. 

OSAIKS 
'.64 Blé.. . 13 Si 
Ï4 Seigle 12 79 

IJ4 Esc. . 11 08 
169 Avoi.e 0 07 
. 15 Fèv.. 19 0G 

... Sainr. .. 
,15 Pois.. 90 01 

owAonts 
... Colza 
... O/'ill 
, .aCaru.. 16 .. 

. Moût. 
Divans 

Pom. terre 4 25 
Poulets (8) 0 00 
Beurr. kil. :i 20 
(Eut» (98).. 3 80 

A U R A S , 38 Décembre 
GRAINS l'hect.1 

KI« bl.n.. 15 .. 16 
Blé v 
Blé r. a.. 14 
— v.. .. 

seigle.. 
Ksoour. 
O T « I . . . 
Avoine. 

12 50 
10 .. 

FARINES (100 ldL| 
Ire quai.. 9B 
Son U N .. . 

GRAIN«3 (l'hect.) 
CF.il. n 

11 33 l Colza n.. 
.. .. U m . . 
.8 76 I Camel.. 

HDUJB 
« m u e t t e s 
Colsa lad. 
U n . . . 

fluettes. 

U n . . . 

T O C B T n e i r X 

' * ' * * ' „' 

. 73 . . 

Par.s, 27 Décembre. 
StT.KES RAnfMKS Icote commerciale!. — 

La consommation est peu empressée aux 
aux achats ot ne s'anpro\ isionne eue pour les 
besoin* immédiats: les cours s'inscrivent sans 
changement. 

On cote les pams 95 a ,K>..";0 les iookil. en dis
ponible par wagon complet et suivent marque. 

0>urs pour l'exportatloa franco sur wagon ou 
sur bateau. •'!! . a !H . les lOfi kit. 

PRODUITS ACCKSSOIRBS. — La demande 
reste sans activité : tendance iras calme. Les 
cours s'Inscrivent sans changement. 

On cote en disponible, les ifro ùilos, par wagon 
complet et suivant mnrnues : 
Surchoix,cas., rang..logecarl.Dk. .«H 30 .99 60 
Caisses de 50 A «0 kil m.. 100 .. 
Caisses de 25 A :Jû kil H» 50 100 50 
ijeiaeea de lo kil 100 .. lot . 
liros déchets W! 5i> .83 60 
Irregulier* m M) 03 50 
Petit» déchets tri. .)« . 
Sucres en poudre 91 50 .99 SO 
Semonles (suivant finesse) . . ."0 50 .9B 50 
Glaces Si m .02 60 
Cristallisés extra acquitté. . . .88 75 .8» 75 

— en poudre . . . .88 75 .84 7b 
-I R TtAVRR. »t bécetn l>re." 

Cèle de la Cleai-inp-llonme (Ouverture, llti.) 
c.vKf:s 

Décemb. 40 .. Avril . . . 47 961 Août.. . 48 90 
Janvier. 4 6 . . Mai 47 50 Septem. 48 75 
Jsvrler...48 60 Juin.... 47 75 Octobre 4 8 . . 
Mars.... 4ù 76 Juillet.. 47 . . | Novemb. 49 95 
' Tendance soutenue. — Ventes : 14.000 sacs. 

COTOK8 
Décemb Avr i l—63 13 Août... 5 3 . . 
Janvier.. 6i 36 Mai . . . . 5 3 . . aeptem. 68 87 
Février.. 53 6* Juin.. . 8 8 . . Octobre. 50 76 
Mars . . 68 50 Juillet. 58 .. Novemb. 4«,l 87 

Tendance calme. — Ventes : 0 080 balles. 
Pélrolr . en francs par 100 kilos. — Invar. 
Disponible 17 50 
Courant 17 60 
Janvier 17 76 
3 premiers 18 .. 
Kninéoiiv en francs par 100 kilos. - soutenus 

Wilcor, décembre 
•— janvier. . 
— 4 premiers 
— niai . . 
— juin . . 
— Juillet 

m 60 
Ut] 
1-J0CO 
190 60 
189 85 
180 . 

LAiifkà 
ANVKRS. 28 Dec.. 3 h. 98. — Tous les prix 

s'entendent en francs. 
I.Hiaea (rote offic). — Prix moyens an francs 

Lt BJ. 
4 37 l.li 

par kilos 
bécenibre 
Janvier. 
février. 
Mars. . 
Avril. . 
Moi 

Peignés allemands (contrat BJ. 

« is ./. 
* » ./ i 
4 8* 1/2 
4 33 1/3 
4 36 ./ 

Juin . 
Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 

ealmes — Ventes : .85.0D0 kilos. 

4 80 ./. 
4 8t. . / . 
4 80 ./ . 
4 30 /. 
4 39 . / . 

COIOft* 
NEW-YORK. 27 Décembre. 

Recettes 66,000 belles contre 80,000 en 1900 et 
37000 ea 1880.— Total de la semaine : 398.000 
balles contre 994.000 en 19U0 et 9B4.OC0 en 1889. 

Marché soutenu. * 
94 86 I 

8 16 8 09 Juillet 
8 19 8 181 A0«t 

Janvier 
Février 
Mars. 
Avril . 
Mai . 
Juin 

8 84 8 18 Septemb. 
8 38 8 231 Octobre . 

84 
8 81 
8 21 
788 

90 
H 28 
H 17 
< 86 

8 0 9 
8 9,16 
8 1/16 

8 99 8 961 Nevembr 
8 80 8 961 Décembr. 

Midding Upland A New-York. 
— New-Orléans , 

LIVERPOOL. 38 Décembre. 
Ventes probables : 06.000 balles. 
Marché calme. 
Futurs. — Baisse S a 4/138. 

Stock ports : . 989.000 contrelOOl .000 en 1900 
— intérieur 671.000 — 767.000 — 

Rec. Intérieur. . 176.000 — 168.000 — 
Knvuels semaine 414.000 — 340.600 — 

— dep.lsapt.6 .m000 —6.424.000 — 

Commerciale de Paris 
28 Décembre 1901 

(COURS DK ClOTCiUt) 

calmes 
C«urani . . 
Pnchain . . 
J.-Iév. 

sfi(5-
l'arluev 

• calmes 
Courait . . . 
Proehaa . . . 
J.-Fev 
4 prerni»». . . 
4 mars . . . . 

AVklara 
oalxes 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
.I.-Fév. . . . . 
4 premiers. . . 
4 mars . . . . 

Selale* 
calmes 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
J.-Fcv 
1 premiers. . . 
4 mars . . . . 

31 85 
31 90 
H . 
23 30 
23 75 

37 70 
57 75 
38 . 
28 -J:> 
28 7ô 

21 75 
81 65 
SI 75 
SB . . 
23 50 

Balle «> Ha 
, ferme Courent . . . . 

Prochain . . . 
4 prera. ' . . . 
i mai . . . 

«7 . . 
68 . . 
67 . . 
68 60 

• e l l e 4 e C e l t e 

Courant. . . . 
Prochain . . . 
1 prrm. . . , 
i ruai . . . 

Sacrem 
c a l m e s 

Courant . . . . 
P r o c h a i n s . . . 
4 p r e m . . . . . 
4 m a r s . . . . 
4 mai . . . . 
4 d'oct 

61 25 
01 50 
61 70 
63 . . 

31 ™» 
91 87 
32 33 
9S . 
33 12 

FABRIQUE D'AMEÏIBLEMENT 
Nouveau et Ancien 

V A M I K L L K — I M X L E 
H . u o «T.ar. n o i M K s e a u » O j 

nanaaaaannBnanBBaaoMnnnanaanBnanav«n9 
eït.v IJES taoBRRT m- •> I>?»AW-

C-VSSKs». purifient le sang, donnent d« 1 »P" 
péUl; elles ptirpent doucement cl sans « n i 
ques, guénFS"iit jaunisse, rhunatisîmes, 
apoplexies, migraines. 1 fr. la boîte. Pk^f 
mode Centrale,'^.meKsqucrn!pise.J-«'l'e_ 
aaaaaateaaaaneBa>aèB4BaaniHa«aaisa<iiaja"ns*a*I 

U MEILLEUR CAFÉU"p'jjL^T.H^n m de la MAISON WATERL0T-LAIS8EUH 
Au Caf»? F in , 5 3 , ruo Nationalo, 5 3 . Htl* 
senanaaBnananansaBjaaanm 

15 75 
1C .. 
16 25 
i<; 99 
16 75 

Courant. 
Proclio in 
4 prem. 
4 mai . 
Stock, 
Cire... 

Alcael» 
soutenus 

Farine, marque de Corbeil, 31. 

38.25 
28... 
98... 
20.35 

21.150 
.75 p. 

ENGRAIS 
Lille, 2fl Décembre 1901. 

SUPERPHOSPHATES.— 50 c. l'Unité d'acide 
pliosphoriqne sotuble dans l'eau et le citrate, 
départ Nord : 0(42 franco Aisne, Somme, Oise 
et Pas-de-Calais. 

Phosphates pour emploi direct : 18/30 acide 
phosphoria.ue, 3JB0 les 100 kil.. sur wagon 
Somme. 

Nitrate de soude : 32.15 en disponible. 23.40 
sur printemps 1903 wagon Dunkerque.—Marché 
toujours très soutenu, affaires fermes. 

Sulfate d'ammojiiatiue : 90/91 azote, les 100 
kil. : 80.70 à .. .. s ir printemps wagon Paris ; 
39,85 à . . . » sut* printemps, wagon Dunkerque; 

sur printemps, wa^on Nord. 
Chlorure de potassium: 48 a 59 0/0 de potasse. 

90,.. tes lûO kil.. wafkni Nord. 
Nitrate de potasse.:,4P,.. les 100 kil., wagon 

Nord. 
Sulfate da fer : 4,90 les 100 kil.. wagon Nord. 
Sel dénaturé : 5.95 les 100 kil.. wagon Nord. 
Engrais intensif: 9 0/0 azote. 5 0/0 potasse. 

:e pbosphorioue soluble, * ) , . . les 100 
kil.. vvtigon Dunkerque. 

B E U R Î Ï F P Û R"ÎTf 
Ni MtlT/nrîrtjt _ xi Mouillé 

Au lieu d8G8S mixtures étranges 
qui. Ions les jours, soni livrées ù la consorn-
ination avec les réclames les plus tupageuses, 
sous le titre fanlaisisie d'ArKItriil', ne con
sommez que 1 excellent VIS de 

BANYUL S- TRILLES Quinquina 
et vous ne tarderee pas à en ressentir les bien
faits surprenants. 

Bans U M les Cafés et les bons Estaminets 
Eriger réticjuetle sur la bouteille 

a a a w m n i a i i i HHIIIIH. > . I , I « S W M — « w a s W * 

T5W CATARRHE 

Institut de tTuiiiet-Heigue (Beigiqi») 
Detservi par les Sarur» <!e Charité 

Directeur-Prefirifhiif, D" L. IM>ti.M \l'.V, Spéeîaliste 
BX-tU.tva Dits noriTAi'^ i>i; I-AHIS 

M n l u d l e s d e s F e m m e s : chute, de* 
cente, etc. 

H e r n i e s : guérison, radicale, certaine 
\ pour la vie, san» bandagv, de toute hernie-
j par la méthode perfectionnée du Docte.ir, 
; Spécialiste L. DOCXIAUX, qui reçoit a Jnmet, 
: rue de l'Institut, les lundi, mercredi, vendredis 
; do 1 à 8 heures do laprés midi, et à Brquc-

lines le jeudi, de 9 à 12 heures. Piurieur* 
milliers de guérirons authentiques dans le 
Nord. — Demander adresses de perxonnee 
guéries, dignes de fol. — Etablissement de 
f"' ordre, comprenant 58 chambres particu
lières et deux salles conimur.es rie 28 lits s 
chapelle ; vaste parc dé 2 hectares. 

— Discrétion absolue — 
«'. . - i — i l . jm 

DIRESTIOrJ, M i i l . i i ' iNTÊ. FORCE 

Exiger la marque ci-dessus 
SE FUT EN PAIRS DE 125, 25" ET 500 GR. 

Marques Rtctmmandèes 
Impression B i e n * — Impression H o n g e 

Conaptu ir S c i e n t i f i q u e u a .Nord 
SS, RueFaidherbe » à LUI» 

Jumelles, l.omrn«i»-Vne*. I.onettoe 
Plnce-!*e«. etc. 

Exécution des ordonnances de MM. les Oculistes 
La Maison se charge de toutes les réparations 
au. un IL. swma _JlUl.lâ1 
A VIS 

do la Grande- Trappe de Moitagne (Orn«) porte 
à la connaissance tîo publie que hw chocolats 
portant sur les enveloppes la marque Grande» 
Trappe sont bien toujours fabriques par les 
religieux aidés de leurs orphelins. Envoi franco 
sur demande du prix courant général et du 
prix courant spécial; bonbons et.-hooolats fan
taisies pour cadeaux de Noël et du jour de 
l'an, au R. P. Joseph, directeur de !a Chocola-
terie de la Grande-Trappe, Mortagne (Ornel. 

'jniarjaRJcnsrjNnBûtc» i ë o a 
le cadeau le plus utile et le plus agréable 

qu'on puisse offrir 4 une jeune fille, a une 
mère de famille est un abonnement à 

X J - M o d e j L U . - u . s t x > « & o 
le vôrilable j o n m n l de la fanitm. dont 
nous avons fait connaître la valeur maral» 

, •*« ?5-?« rJéVewt&re et dont 
nbus firo '«•« a v n n . i » s meto-
rW« ' 
s i - 1 . i t —. ' . . i ".i m 

BOURSE DE L( 
88 D é c e m b r e 1901 

C o n s o l i d é s . . . . 
Ex tér i eure . . . . . • . 
Turc (séria D). . . . . . . . 
B a n q u e o t tomane 
Rio Tinto 
Gonsolid. Ooldflel . . . . . 
East R e n d . . . . 1 . . . . 
Rend m i n e s . . . i . . . . 
Chartered 
Rob inscn Oold 

)N0RI 
Geurs 

précéd. 

94 8/10 
76 . / . 
94 S/8 
11 1/8 
41 . / . 

8 1/4 
8 3/6 

11 . / . 
8 9/16 
10 1/8 

IS 
Cours 

dernier 

94 1/8 
76 1/2 
34 3 /8 
I l 1/8 

41 13,'IS 
8 3/18 
8 3/16 
11 . / . 
3 6/X 

10 1/4 

Bourse de Lille 
SB DfcCElIBR* 19S1 

,ttH«*T,.M$ 
Nord 

— Bons l i n . . . * 
— — InW. . . . 

tille 1889 
— 1890 . . . . . . 
- 1 8 9 8 
— 1893 1/6 

Douai 1891 
— 1806 

Roubaix-Tourcoing . . 
Roubaix 1898. . . . . 
Tourcoing : 

•unes 1801. , . 
Amiens 
.uines de nethsne 1877 . 

— Denrées 1804 . 
— Drocourt 1004 . 
— Kscarpetle 1004 
— Maries 1808. . 

Ch. de fer ccon. du Nord 
chemin de fer de Cernerai 
Gax de Wazemmes 1-0 

— — U* série 

Ceura 
précéa duj 

cèûrT" 
tujenr 

696 06 
« 0 » , 

490 60 
600 »• 
605 36 
MB »-
496 
118 

g" 512 »• 
618 
6 0 3 » 
600' 
« t t 4 

f u i » 
!V!0 

• B » V» 
n n 

•»• » . . . m» 
600 » 

K » 
»•• »* 
m%» 
mm »» 

... » • • M 
MB 

AILi 
\aiche . . . . 
Aazin . . . . . 
Axinoeott . . . 
Blanzv . . . . 
•ruay IvlMriMsse) 
iruay (entière). . 
Bally-Greaay . . 
Canipagnac . . 
Carvin (cinquième) 
Carvin (entière). . 
La Clarence . . 
Ceurrières . . . 
Gressin . . . 
Deuchy . . . . 
Dourges leentltme) 
DeurgesientiHit) . 
Drocourt gjjg " 
Escarpelle . . . 
FSrfay . . . . 
Ferques . . . . 
Flinea-les-Hac!*s 
Lans (centième) . 
Liévin 
Ligny-les-Aira 
Maries 80*/. . . 

— 70 ' , . . . 
Mariv n. . . . 
Meurcbin Uinq uiéms 
Meurchin (entière). 
Ostricourt . . . 
Thivenceiles . . 
Viceigne-Nesux 

— (vingtième 

Cours 
precéd. 

1150 
SCO 

&ttu 
870 

1061 
003»» 

8602 
11W 

449 
. «850 

690 
2340 

m » 1688 
« 0 »• 

2V.au 

2861 

910 
740 
870 

ose f.70 
S568 

4J0 
1760 
1836 
080 

8816 

S J/* ta*» 
1080 

Cours 
du jour 

1101 
799 

»»»» 
»»» »».» « S » 

8506 

*•••» 480 

»»». wm 
'JSifc 
îaofo 

l l » s »-
288 50 

»»»•» 
. . .» 
842 
740 

»»» fw« 

2223 

»»» 1710 

p»* 
SR0 

»»»» 
»»» 21495 

1050 

1 1 » »» 
80» »» 

,V475 »» 
«80 .» 

1060 » 
610 » 

362b » 
11*0 »» 

440 » 
2270 »» 

(">90 •» 
2340 M 

..» »» 1006 »v 
229 • • 

• - . . . » • » 

•Mï6 •» 

0 9 0 » 
7 5 9 » . 
370 ». 

• » »» 680 »» 
2240 »» 

440 »• 
1769 » 
1850 »» 
«50 »>• 

2340»» 
11650 »» 

1215 »» 
:#f> »» 

!>Joao »» 
1066 » 

1160 »i 
790 m 

5400 m 
086 » 

1040 » 
68P >i 

3à00 » 
1100 
•K » 

mm 
576 

2380 » 
H.«0 

910 i 
726 i 
350 • 

306 \ 
2200 i 

426 i 
1786 i 
18S0 i 
(M» . 

29U0 i 
11508 ) 

1190 i 
:;70 ; 

21500 
1040 

B1HDUES (ACTIONS) 

Crédit du Nord . . . 
Veriey-Decreix . . . 
Devilaer et C" . . . 
Agence Raquet . . . 
Banque sp. des val. ind 

VALEURS DIVERSES 
(ICTIORS) 

Gaz de W'ULzemmes . 
Brouta et C» . . . . 
Saint-Sauveur-Arras . 
Aciéries de France. . 
Biache Sauit-Vaast . 
Denam-Anziii. . . . 
Hauts Fourneaux M . 
Forges Saint-Amand . 
Soc. Métall. Escaut . 
Bains Lillois . . . . 
C" liHoise 
Chaudr. du Nord . . 
Forges Durot-Bin . . 

— — • 4- série 
Bains Lillois (p. fond.) 
Bains Arm 
Eaux Dunk . . . . 
Denain-.Mizin (Or. i500 
Union liniére. (Oblig.J 

Cours 
précéd. 

494 
18G5 
1015 

2:.'t 
126 60 

510 
*«y 
2*5 

88S0 
1080 
021 

2UU 

5ii5 
151 50 

. * " ' 1 

485 
6S8 »» 

»»» »» 

Cours 
du jour 

»•» 

»»»» » 
».»» 
»»» »» 

>•> 

».» 
• » . • 
1965 

»»« 

»»» »• 
M». »» 

»»» »» 

»»» »» 
»"» »» 
»»» »» 

mmmimsmBÊmmammmBmÊWÊMWswm 
— Sois donc moins triste, loi, leur père 

Vois comme tes enfants sont radieux. Ré
jouis-toi de leur bonheur. 

Mais il ne pouvait être heureux. S'il avait 
traversé, sans recevoir une blessure, toutes 
les batailles, les défaites de se patrie avaient 
atteint ce brave en plein coeur; chacune 
d'elles l'avaient frappé d'une blessure A la 
même place. 

La cérémonie continuait; les lumières sur 
'autel étincelsient, les fleurs embaumaient, 

le petit orgue jouait les airs les plus écla-
L'otnciant descendit les degrés de taon*. 

l'autel. 
Ils échangeaient les bagues. Marie-Lastitla 

ôtalt Ses gants ; elle tendait sa main efflléeet 
blanche, où le jeune colonel passa l'anneau 
nuptial. 

En unissant leurs mains, dans une Qdèie 
étreinte, ils partageraient les mêmes joies 
et Ils seraient forfsaussi contre les épreuves 
qui jalonnant, ici bas, toute existence, même 
les plus heureuses. 

Et le général Léopold de ""flsrss i les 
regardait d'uo cœur rempli de mélancolie. 
Par la force de sa puissante volonté, il obli
geait sa physionomie à ne révéler aucune 
contrainte ; il souriait même des lèvres et 
des yeux, mais une pâleur Inusitée était sur 
son front. 

Mais cette nature, toute de volonté et de 
devoir, savait garder, au fond de l'âme, ses 
sentiments les plus intimes. Il se disait : 

Ne s.ivais-je pas d'avance qu'il en serait 
ainsi s Vais'je » » ploindre • Von. Que ma 
fc-ruud'Hière, elle-miuie, ne t e doute pas du 

martyre quej'eadure. Qu'ils soient tous heu
reux au prix de ma propre joie. Que j'ac
quitte ainsi ma double dette. 

Le cérémonie était achevée. Tout te bril
lant cortège se dirigeait vers l'antique cht 
tenu de Bergère m, qui avait retrouvé ses 
somptuosités passées. Il s'ouvrait tout res
plendissant aux invites, qui s'y pressaient 
en foule. On se mit 4table dans f* vaste salle 
4 manger ; toute trace des blesses avait dis
paru. 

Les cristaux étmcelaiest, les vins les meil
leurs circulaient, et, pendant que Is* teasls 
w multipliaient est l'honneur des nouveaux 
mariet, Ut-bas, sur la pelouse, tous les te
nanciers de la bonne aïeule souhaitaient 
aussi longue vie et peeenérHé à Is jeune 
châtelaine Elle parut sur la perron à côté 
de son mari, tout comme une belle souve
raine, et les longues acclamations redou
blèrent. 

Dès le lendemain, le général Léopold di
sait adieu 4 sa grand'mère et 4 son cousin 
Louis-Victor. Il s'inclinait gravement devant 
Marie-Liftitia. I.a bonne aïeule s'avançait 
vers lui, les mains tendues, le u s a g e tout 
bouleverse. 

— Tu veux donc nous quitter, mon cher 
enfant? J'aurais tant voulu rouf conserver 
tous les deux amour de moi 1 

Il répondit : 
— Je voyagerai,j'irai très loin... sansdoule 

jusqu'à Sainte-Hélène, rejoindre mon Empe
reur. Je vais être très triste. Le mouvement 
seul, pourra faire diversion a mon souci. 

Plus tard, quand l'amour du pays me re
prendra, vous me verrez revenir. 

Elle dit, presque suppliante : 
— N'aurai-je pas la joie de voir mes deux 

petits-fils s'embrasser f 
Il ne répondit pas, mais comme il avait un 

noble esprit et un grand cœur, capable de 
toutes les générosités, il ouvrit les bras de
vant le jeune colonel ; et les deux petits-fils 
de la bonne aïeule, très loyalement, se don
nèrent un boiser fraternel F 

Et, maintenant, très vite, le général Léo
pold s'éloignait de Bergerem, en murmu
rant : 

— Je ne dois plus rien 4 personne. Au 
bas du compte que j'ai ouvert, je viens de 
mettre : QCITTEI 

1.0 maréchal de Croix-Méran avait aussi 
quitté la vieille demeure hospitalière du 
Bradant pour retrouver, i Paris, son riche 
appartement des Champs-Elysées. 

Mais.en vain, passaient les jours; il de
meurait blessé au coeur par la douloureuse 
déCsite. Quoiqua relativement jeune, il s'était 
mis è vivre de la vie étroite et renfermée de 
ceux qui n'ont plus d'horizon sur l'avenir. 
Il ne se consolait pas d'avoir brisé sa vail
lante épée. 

Cependant, il ne pouvait se résigner à 
commander une armée, où ne régnait plus 
l'idole de se via : son Empereur. 

Il ne sortait plus, gardant des jours en
tiers la même attitude affaissée, le dos 

1 appuyé au dossier d'un fauteuil, les yeux 
ouverts et rêvait loin de lui même, loin de 
la chombro, lois, de 1» longue et brillante 

avenue des Champs-Elysées,que sillonnaient 
les équipages et les promeneurs. Il allait où 
ses souvenirs le menaient, à des victoires rlorieuses, à des défaites dont le nom serait 

jamais gravé, en lettres de sang, dans son 
cœur. Il semblait perdu dans une vague 
somnolence ; mais il ne donnait pas. Une 
succession de têtes paies passaient devant 
lui, les visages des compagnons d'armes, 
de ceux près desquels il avait combattu et 
qui, sous l'averse des projectiles, avaient 
mordu la poussière. 

La maréchale de Croix-Méran, inquiète de 
cette proatratien, s'approchait de son mari • 

— Mon ami, je vous en supplie, ne restez 
pas ainsi perdu dans vos tristes réflexions 
Songeon.i plutôt à nos chers enfants, qui, 
là-bas, à Bergerem, jouissent d'un radieux 

^ • i » ' » â,ii;;cl\aque jour- v«u l e n t t>iea 

i o n s écrire Regardez-moi, mon ami, vous 
™ ^ « , , 7 , b i e n " v o « 8 m'êtes cher. Pour l'a
mour que vous me portez, chassez cette mÏÏ?r«^X*. l e n t .2m e D t ' v i u s «"«V ™I„t i?î*. fclt «•rto-iœinent, car, douce-

{A suivre) 

GH8G0LAT B AtëU&tâLLfi 
POH CittUtf MT 8UCUII 

r****} « . t a r>.TKAfP|STM é'âtoesM • (Bnif 
OM»!: J OIRAUD, H, „ , w.i.,B.ir7lUJt 

r. d'Angleterre Iraç. de la O oix du Nord, 1 
**U*. - u Vtrunt : Q. CIKHSK, 
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